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Parachat Vaera 

La génération des Pères et celle des fils 

La paracha s’ouvre sur l’annonce faite à Moïse que le temps de la Délivrance 
est arrivé. Cette annonce s’appuie sur le rappel des promesses faites aux Pères, à 
Abraham, à Isaac et à Jacob (Chemot VI, 3–4) : 

« Je Me suis montré à Abraham, à Isaac et à Jacob en tant que « El 

Shaddaï » (Tout-Puissant) ; or, Mon Nom est Hashem (le Tétragramme). Je 

n’ai donc pas été connu d’eux. Et même, Je réaliserai Mon alliance avec 

eux de leur donner le pays de Canaan, pays de leurs pérégrinations, où ils 

ont vécu en étrangers. »  

Rachi explique : 

« Je me suis montré – Aux Pères. » 

Que vient-il nous apprendre ? Ne savons-nous pas qu’Abraham, Isaac et 
Jacob sont nos Pères ? 

Ces deux mots de Rachi recèlent dans leur brièveté une importante 
signification. Nous allons mettre en évidence deux dimensions de sens qui s’y 
révèlent : 
1. L’histoire du peuple d’Israël comporte deux époques significatives. Celle des 

Pères – le temps des promesses, et celle des fils – le temps de la réalisation 
des promesses. Le Saint, source des bénédictions, a fait aux Pères de grandes 
promesses, mais ils n’ont pas été témoins ne serait-ce que du début d’un 
commencement de leur réalisation. Au contraire, Abraham a dû payer au prix 
fort le coin de terre où enterrer Sara. Isaac a vu son héritier contraint de quitter 
le pays pour fuir à l’étranger et Jacob a fini ses jours en Égypte. La grandeur 
des Pères a été dans la confiance sans faille dans la parole divine, bien que ce 
qu’elle leur annonçait pouvait sembler utopique. Et maintenant, le Saint, 
source des bénédictions annonce à Moïse que ce temps des fils, temps de la 
réalisation des promesses est arrivé. En un temps pareil, la foi change de 
forme. Elle ne peut plus se contenter de l’attente d’une Délivrance venant du 
ciel. Elle exige de la part de l’homme une participation active. Au temps de la 



Délivrance, il nous est demandé, non plus de croire, mais d’agir, tout en 
gardant confiance en la réalisation malgré les difficultés – parfois très grandes 
– et les obstacles qui encombrent encore le chemin. Nous devons savoir que 
nous ne sommes pas seuls. Hachem prend soin d’Israël, Ses « associés », qui 
prennent leur destinée entre leurs mains. 

2. Il faut ne pas oublier les racines dont nous sommes issus. La Délivrance qui 
survient aujourd’hui trouve son fondement dans les Pères. Nous devons rester 
fidèles à leur projet, ce en vue de quoi ils ont œuvré et souffert. Dès lors que 
l’histoire s’est remise en marche, rien ne pourra empêcher la réalisation des 
promesses, mais son rythme et les épreuves à traverser dépendent de notre 
fidélité à notre identité. 

Nous sommes les générations de la Délivrance, la génération de la 
réalisation des promesses et il nous appartient d’agir sans relâche dans la 
constance de notre fidélité à l’héritage transmis par nos Pères. 


